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pour quelque temps, lui assurant qu’il 
reviendrait aussitôt ses affaires ré­
glées.

En son absence, elle se laissa fas­
ciner par l’attrait quasi-irrésistible 
des tables de jeu. Elle joua tous les

pertes à son mari ou si elle en fini­
rait tout de suite.

La princesse de Monaco ordonna 
aux gardiens d’enlever le corps et ou­
vrit une enquête sur les circonstances 
qui avaient déterminé et accompagné
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La princesse Charlotte reconnut en la malheureuse suicidée la comtesse de B...... qui avais 
perdu au jeu toute la fortune de son mari.

sa mort. Elle apprit que son amie était 
venue à Monte-Carlo avec son mari 
pour y prendre quelques jours de re­
pos. Celui-ci avait été rappelé en hâte 
à Paris et avait laissé sa femme seule

soirs et perdit de fortes sommes. Elle 
avait tiré tellement de chèques sur 
son mari qu’elle l’avait pratiquement 
ruiné. La veille, son mari lui avait an­
noncé son retour et ne se sentant pas
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Montreal, novembre 1928


